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En effet, nos deux Millionaires, faifans leur courfe,
fort peu de iours apres, a ce bourg de leur departe-
ment, ou ce confeil s'eftoit tenu: de loin qu'on les
cut apperceu, on crie, Au meurtre & au maffacre: on
court aux portes par oil ils doiuent entrer: on les
recoit auec des crys & des hii6es, femblables h celles,
dont on accueille les prifonniers de guerre, qui font
deftinez pour le feu. Nos Peres entrent a leur ordi-
naire, auec vn vifage [70] affeure. Qui craint Dieu,
ne craint pas les creatures, & ceux qui ne fouhaittent
que de mourir en fon feruice, ne paliffent pas en ces
rencontres Les feditieux s'entre-parlent, pour voir
celuy qui leueroit la hache, fur ces deux vidlitnes
innocentes. Ils ne iettent fur eux, que des yeux de
fureur, & leur cceur ne refpire rien que le fang. Mais
Dieu leur lia les mains pour ce coup. Ces deux bons
Peres paffent a trauers cette foule d'impies, fans
receuoir aucun dommage. Plufieurs qui n'eftoient
pas de la coniuration, mais qui n'en pouuoient igno-
rer les conclufions, qu'on auoit publiees, fe difoient
les vns aux autres: Ne font-ce pas ceux-cy que 1'on
deuoit maffacrer? comment done ont-ils trauerse au
milieu de leurs ennemis, prepares pour le meurtre?
•on eft forty a la foule, pour les tuer, & pas vn toutes-
fois n'a fait le coup, que tant de monde auoit promis
de faire.

Dieu ne fe contente pas de proteger nos Peres en
ce rencontre: mais pour recompenfer les fatigues &
les dangers de leur voyage, en la monnoye dont il
paye les iournees de fes feruiteurs: en vn feul iour
ils baptizerent dix-fept perfonnes dans [71] ce bourg,
ou Us deuoient trouuer la mort; & ils y confefferent
.quantit^ de Cnreftiens.


